
gen diese Regionen einen bedeutenden wirtschaftli¬ Anmerkungen

que visible au niveau statistique et de l'emergence de «Clus¬

ters» d'aclivites dynamiques, qui attirent un nombre crois¬

sant de societes etrangeres d 'envergure mondiale. A partir de

ce paradoxe, le present article entend montrer que les indica-
teurshabituellementutilises pour evaluerledynamisme eco¬

nomique des regions ne refletentpasforcement la realite. En

effet, ces indicateurs convenlionnels considerent les resultats
de la dynamique economique passee, au Heu de prendre en

compte les determinants de la dynamique economique
emergente, incorpores dans la competilivite structurelle de

systemes de production regionaux. De la sorte, prejuge de

mesure oü ces zones illustrem bien le paradoxe du declin

economique double d'une progression de l'attractivite
economique. La premiere section met en evidence le de¬

clin presume de ces cantons, compte tenu de leur evolu¬
tion recente par rapport ä la moyenne nationale en

termes de chömage et de produit interieur brut reel. La

deuxieme section aborde la question de l'emergence de

«Clusters d'activites» et des implantations de societes

etrangeres dans les regions analysees, en precisant les rai¬

sons majeures qui ont dicte ces choix de localisation. En¬

fin, la derniere section esquisse les lignes directrices

chen Substanzverlust, für deren vollständigen Ersatz
die in der jeweiligen Region vorhandenen endogenen
Entwicklungspotentiale nicht genügen dürften.6 Ge¬

wisse Entwicklungsmöglichkeiten bieten sich allen¬
falls im Wohnbereich für Regionen, welche in Pendel¬
distanz zu einem Großzentrum liegen, sowie an erst¬

klassigen Tourismusstandorten, die sich im verschärf¬
ten internationalen Wettbewerb am ehesten zu be¬

haupten vermögen.

Der Schluß liegt nahe, daß die wirtschaftliche Polarisie¬

rung zwischen den starken Zentrenregionen und den

strukturell benachteiligten Randregionen in der Schweiz
in den nächsten Jahren nicht zuletzt aufgrund unter¬
schiedlicher Entwicklungschancen des Finanzplatzes
Schweiz und des Werkplatzes Schweiz deutlich zuneh¬

men wird. Der Wettbewerb zwischen dem Werkplatz und

dem Finanzplatz scheint damit nicht nur für die Schweiz
als Ganzes sowie für die wirtschaftliche und politische
Integration der Schweiz in Europa, sondern auch für die

Entwicklung in den verschiedenen Regionen eine

Schicksalsfrage zu sein.
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im Herbst 1996).
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Le paradoxe des regions en declin

Depuis peu, certains cantons romands fönt Tobjet d'un para¬
doxe economique lie ä la coexistence d'un declin economi¬

Les cas examines dans cet article se referent aux cantons
de Geneve, de Vaud, de Fribourg et de Neuchätel, dans la

on

l'avenir d'une region sur ce qu'elle a ete et non pas sur ce

qu'elle peut devenir, en risquant notamment dbrienter la

politique economique et technologique vers defausses cibles.

llyadoncun enjeu certain ä integrer les facteurs de competi¬
livite structurelle dans l'evaluation du dynamisme economi¬

que regionale, meine si ä l'heure actuelle on ne trouve pas de

statistiques permettant la mesure de tels facteurs d'ordre qua-
litatifs. Cela permeltrait d'identifier 1 emergence de systemes
productifs d'avenir et d'en tenir compte dans les politiques de

developpement economique regional.

d'une nouvelle demarche d'analyse du dynamisme regio¬
nal prenant en compte la competitivite structurelle des

regions.

Denis Maillat, Prof., Giannicola Ballin, Florian Nemeti, Institut
de recherches economiques et regionales (IRER), Universite
de Neuchätel, 7, Pierre-ä-Mazel, 2000 Neuchätel
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1. Mesure conventionnelle du dynamisme regional:
le cas de la Suisse romande

Le declin economique regional possede une indeniable
connotation de perspective ä long terme. Pour les re¬

gions, il signifie une menace serieuse de degradation de

leur capacite durable ä produire des biens et des Services

remunerateurs et createurs d'emplois. Pourtant, cette

notion previsionnelle n'est habituellement pas evaluee

ex ante, mais ex post, ä travers l'evolution recente de

variables telles que le taux de chömage, le revenu brut par
habitant, le coefficient de specialisation sectorielle1, la

capacite financiere ou encore la productivite du travail.
Cette demarche d'analyse classique repose sur l'hypo¬
these implicite que les perspectives de developpement
economique d'une region se situent dans le prolonge-
ment immediat de tendances observees au cours d'un

passe plus ou moins recent. En vertu de cette hypothese,
une region consideree comme declinante ne devrait
donc pas, a priori, presenter d'attraits pour des entre¬

prises dynamiques externes ä la region et ä la recherche
d'un lieu d'implantation. Or, plusieurs cas observes re¬

cemment en Suisse romande - sur lesquels nous revien-
drons ulterieurement - contredisent cette logique.
La prise en compte de l'evolution du taux de chömage
(mesure sur les emplois ä plein temps) des cantons
suisses entre janvier 1990 et decembre 1995 montre que
les cantons romands se situent bien au-dessus de la

moyenne nationale (figure 1). Seul le Tessin, dont le taux
de chömage en janvier 1996 etait de 8,5%, est encore plus

mal loti que les cantons romands. Les statistiques de

l'OFIAMT- pour janvier 1996 fönt ressortir des ecarts

marques par rapport ä la moyenne nationale:

Tableau 1 taux de chömage cantonaux en |anvier 1996

Region CH FR NE JU GE VD VS

Chömage (%) 4,5 5,2 5,8 6,1 6,9 7,3 7,7

Ecart - + 0,7 + 1,3 + 1,6 + 2,4 + 2,8 + 3,2

Le chömage observe au cours d'une periode de moyenne
duree ne saurait etre le seul critere de declin pour une re¬

gion. gaudard3 etablit une typologie des regions com-
portant quatre cas de figure (cantons forts et prosperes;
cantons forts, mais en declin; cantons faibles, mais en rat-

trapage et cantons faibles et en declin) selon l'etat de

deux variables: le revenu cantonal par habitant pour une

annee t0 et la croissance annuelle du revenu cantonal

en %, pendant la periode allant de t0 ä t. En utilisant cette

typologie, l'Office federal de la statistique constate qu'en

1993, les cantons de Neuchätel, du Jura et de Geneve fi¬

gurent au rang des regions en declin, alors que les can¬

tons de Fribourg, du Valais et de Vaud apparaissent
comme des regions en phase de rattrapage.4
Le produit interieur brut (PIB) par canton peut egale¬

ment servir d'indicateur. Le Valais et Neuchätel enregis-
trent un resultat superieur ä la moyenne nationale. Mais

seul le Valais figure dans la partie superieure de la hierar¬
chie cantonale (Ile rang), les autres cantons romands

etant situes au-delä du 13e rang:

Tableau 2 evolution du produit interieur brut reel entre
1990 et 1993

Region VS NE CH FR JU VD GE

PIB (1990-93) + 0,4 -0,3 -0,4 -0,4 -0,7 -1,3 -2,1
Rang 11 16 18 20 24 26

Source: OFIAMT, 1996

Source: BAK, 1994

2. Emergence de «Clusters» d'activites
dans des regions presumees en declin

Le declin d'une region provient essentiellement d'une

perte d'efficacite de son Systeme productif, doublee
d'une incapacite de ce dernier ä generer de nouvelles

sources de valeur ajoutee. Seule une recomposition des

activites du Systeme productif vers des produits totale¬

ment nouveaux, ä partir de savoir-faire traditionnels,
peut alors inverser la tendance declinante. A cet egard,
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Fig.1 Taux de chömage cantonaux 1990-1995. Source: OFS
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l'exemple de la recomposition partielle des activites hor-
logeres de l'Arc jurassien vers des activites de type micro-
technique est significatif.5 Selon n£meti et pfister
(1994), cette recomposition est liee ä l'emergence de

nouveaux reseaux de production et d'innovation, aussi

denommes «Clusters» d'activites. maillat et al. definis¬

sent un «Cluster» d'activites comme un ensemble de re¬

seaux relationnels entre firmes implaniees dans une region
et ä l'interieur desquels circulent des produits, des sen'ices,

des informations pertinentes, en termes commerciaux, de

managementdeR& D, etc. Ces informations sont directe¬

ment exploitables par les membres des Clusters.

Compte tenu du fait que ces «Clusters» d'activites dispo-
sent souvent d'avantages competitifs au niveau interna¬
tional (porter 1990), ils generent une forte valeur ajou¬
tee et contribuent ä la creation de nombreux emplois.
Leur apparition semble a priori improbable dans des re¬

gions declinantes. Or, il est fort interessant de constater

que des regions supposees en declin comme Neuchätel et

le Jura parviennent tout de meme ä constituer des «Clus¬

ters» d'activites dans des domaines aussi porteurs que les

microtechniques, le domaine medical ou les systemes de

traitement de l'information (hiltpold 1995).

2.1 Exemples d'interaction entre «Clusters» d'activites

regionaux et implantations de firmes etrangeres

Depuis la fin des annees quatre-vingts, des «Clusters»

d'activites regionaux apparaissent ä Neuchätel (domaine
des microtechniques et du medical), ä Geneve (domaine
des telecommunications) et dans la region lausannoise

(domaine des biotechnologies). Ils regroupent dejä quel¬

ques centaines de societes, parmi lesquelles des multina¬
tionales en pleine expansion technologique et commer¬
ciale. II s'agit, entre autres, des firmes AT & T, Sun et IBM
ä Geneve, de Medtronic pres de Lausanne et de Silicon
Graphics, Baxter, Quantum, Autodesk, Medos, Johnson
& Johnson, Lipomatrix ou encore Mary Kay ä Neuchä¬
tel. II importe de preciser que l'implantation de societes

etrangeres n'est pas ä l'origine de ces «Clusters» d'activi¬
tes, mais qu'elle en est la consequence. Toutefois, il est in-
deniable que l'arrivee de grandes firmes multinationales
a permis la consolidation de «Clusters» qui se situaient en

phase de demarrage.
Ces societes manifestent la volonte de developper une

implantation durable, puisqu'elles ont dejä cree plu¬

sieurs centaines d'emplois ä forte valeur ajoutee et investi

plusieurs dizaines de millions de francs. De plus, la pre¬

sence de ces firmes provoque dejä un effet d'entraine-
ment commercial et technologique sur leurs partenaires
regionaux au sein des «Clusters» d'activites.6 Ceux-ci em¬

ploient desormais plusieurs milliers de personnes et ge¬

nerent au niveau regional un chiffre d'affaires de plu¬
sieurs centaines de millions de francs.7 Ils representent
donc un veritable indice de recomposition des activites de

systemes productifs regionaux.
Le regain de dynamisme economique regional qu'ame-
nent ces «Clusters» d'activites suggere l'hypothese selon

laquelle une region en declin peut, malgre tout, posseder

des atouts structurels. Ces derniers ne ressortent pas des

analyses classiques du dynamisme regional. Pourtant,

l'implantation de multinationales etrangeres Iaisse sup-
poser qu'ils sont perceptibles lorsqu'on analyse le poten¬
tiel de dynamisme d'une region en vue de s'y implanter.
Sous un angle prospectif, une region en declin peut s'ave-

rer attractive.
L'attractivite d'une region ne peut s'expliquer par le seul

fait d'une promotion economique agressive, notamment
basee sur l'octroi de facilites financieres (exoneration fis¬

cale, prise en Charge d'interets, etc.) ou d'infrastructure
(mise ä disposition de bätiments, par exemple) car la

concurrence internationale regnant desormais en la ma¬

tiere reduit l'importance de ce genre d'avantages. Une re¬

gion attractive l'est avant tout gräce ä des d'avantages

competitifs structurels5 - lies ä l'environnement indus¬

triel, technique et institutionnel regional - sous-estimes

ou ignores par les indicateurs conventionnels du dyna¬
misme economique regional.

2.2 Motifs d'implantation

Une partie des avantages competitifs mentionnes par les

firmes qui se sont implantees en Suisse romande n'est pas

specifique ä ces cantons, mais plutöt ä la Suisse en gene¬
ral. II s'agit, par exemple, de la qualite de vie, de la securi¬

te, des infrastructures de transports, de 1'offre de forma¬

tion, de la paix du travail, du niveau des taux d'interets ou

encore de la stabilite politique. Toutefois, d'autres fac¬

teurs propres ä la structure economique et institution-
nelle des cantons ont aussi joue un grand röle.

II s'agit en particulier d'elements determinants pour
l'evolution concurrentielle sectorielle ä moyen et long

terme:

- proximite avec des pöles de R & D ä la pointe du pro¬

gres;

- presence de nombreux fournisseurs de composants et

d'equipements specialises;
- disponibilite de main-d'oeuvre qualifiee et d'infra¬

structures de perfectionnement;
- proximite avec des Clients exigeants susceptibles

d'orienter l'innovation de produits;
- presence de concurrents importants;
- efforts des pouvoirs publics regionaux en matiere de

transfert technologique entre la science et l'industrie.

3. Vers une nouvelle approche
du dynamisme regional

L'implantation, dans des regions presumees en declin, de

firmes dynamiques appartenant ä des secteurs indus¬

triels en forte croissance au niveau international montre
les limites de l'approche classique du dynamisme regio¬
nal. II convient de la completer par une nouvelle ap¬

proche, capable de detecter les foyers de di versification et

de reconversion ä partir desquels une region peut sup¬

pleer au declin presume de ses activites traditionnelles.
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Concretement, on pourrait esquisser une demarche en

trois phases ä realiser pour chaque region:
- etablir une liste des activites tendant ä progresser (sur

la base de criteres chiffres, rapportes ä la moyenne na¬

tionale),
- evaluer l'etat et l'evolution recente des facteurs quali-

tatifs de competitivite structurelle des domaines d'ac¬

tivites en progression,
- evaluer les potentiels de croissance sur les marches in¬

ternationaux des activites regionales dont la competi¬
tivite structurelle est forte.

Les criteres ä retenir pour mesurer le dynamisme des ac¬

tivites regionales pourraient etre l'evolution recente des

emplois, de la valeur ajoutee, des savoir-faire, des expor¬
tations, de la creation d'entreprises, de l'apparition de

nouveaux produits/procedes et des depenses de R & D.

Une fois reperees les activites en progression, il s'agit de

verifier que leurs exigences de developpement techni¬

que, economique et socioprofessionnel puissent etre

remplies par les conditions-cadres regionales. Comme il

n'existe aucune banque de donnees nationale ou regio¬
nale ä ce sujet, seuls des questionnaires periodiques peu¬
vent apporter les informations necessaires.
II est evident que cette esquisse de demarche ne constitue
qu'un premier pas dans la direction d'une analyse affinee
du dynamisme economique des regions par l'approche
de la competitivite structurelle des systemes de produc¬
tion regionaux. Un travail considerable de formalisation
reste ä effectuer. Par ailleurs, en l'etat actuel des statisti¬

ques regionales et sectorielles disponibles, il est encore
tres difficile, pour ne pas dire impossible, d'approfondir
certains aspects quantitatifs et qualitatifs de la demarche

que nous suggerons. Cette remarque touche particuliere¬
ment les indicateurs ayant trait aux exportations, ä la va¬

leur ajoutee et aux nouveaux produits/procedes, ainsi

qu'ä la mesure de l'evolution structurelle et organisation-
nelle des chaines de creation de valeur ajoutee au sein des

systemes de production regionaux.

Neanmoins, cette demarche nous parait digne d'interet
dans la mesure oü la globalisation croissante de l'econo¬
mie risque de creer des disparites regionales toujours
plus grandes et toujours plus changeantes, sans doute au

profit des regions qui sauront identifier, exploiter et deve-

lopper ä temps la competitivite structurelle des systemes
de production susceptibles de progresser. Dans ce

contexte, il est donc fort regrettable que l'on ne puisse pas

suffisamment integrer cet ensemble de variables dans

l'evaluation du dynamisme economique regional. En ef¬

fet, tant que l'approche traditionnelle ne pourra pas etre

depassee, les regions en declin risqueront de ne pas etre

celles que l'on croit.

Notes

1 Une region fortement specialisee en termes d'emplois et

de revenus dans une ou quelques activites economiques en

regression connait une tres forte probabilite de decliner.
2 Office federal de l'industrie, des arts et metiers et du travail.
3 Voir Office federal de la statistique (1995), p. 136.
* Voir Office federal de la statistique (1995), pp. 136-137
5 Voir l'etude de Crevoisier (1993) sur les milieux innovateurs
de TArc jurassien.

6 Selon les etudes de Maillat (1993), Forster et Jeanrenaud
(1994) et de Vodoz et al. (1993).
7 Voir Hiltpold (1995b).
8 Porter (1990) presente ces facteurs dans son »diamant» de

competitivite. Celui-ci explique la competitivite d'industries
concentrees au niveau regional par l'existence ä proximite
des firmes d'une demande exigeante et d'une infrastructure
scientifique de pointe, par l'existence de relations de colla¬
boration au sein des chaines de valeur ajoutee, de meme
que par l'existence d'une concurrence regionale forte et peu

protegee par les pouvoirs publics.
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